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Nouvelle opportunité de rencontrer la prose dehcate de 
belle mise en scène de Didier Bezace et grâce aux 
de Jean-Paul Roussillon et Gilles Privât Dans cette piece breve dune tristesse 
inf nie mais qui laisse place à fespoir, des dialogues retenus etjnd.spensables 
roZent e silence entourant deux êtres qui doivent faire face a leur destin. Une 
S T / e t ra^d/e, à /a fois contemporaine et atemporelle, qu, touche avec 
simplicité au cœur même de la condition humaine. 

^ ï ^ ë l ^ t r e un homme doté d'une piété inépuisable pour traiter avec respect la 

S i o ' n ' p o S r s o I r f i r s T n r Î n r a « a v i s eux intéressés est cette recherche, cette 

lutte titanesque d'un homme commun face a I inevitabie. 

Les dialogues, brefs et justes, sont comme arrachés au silence qui 
S i e rapport normal entre le père et le fils, incapable de prononcer 
Tn autre mot que « papa ». L 'urgence de la situation fait naître la 
nécessi té^e la c o m l n i c a t i o n à travers la parole, meme s. le pere 
n'est jamais sûr de ce qu'a pu comprendre Léo Le texte est 
économe, essentiel, et sûrement très motivan Po^^ '^ . ^ " e " 
scène qui doit précisément créer tout ce qui n'est pas dit et qu. 
œ n s l Z le plus important dans la pièce. Didier Bezace fait un 
t r a v a r p ^ i n Se subS/té et de sensibilité, tant dans la forme que 
dans la direction d'acteurs. Les images qu'il créé sont a la fois 
belles et désolantes. Les praticables monochromes et impersonnels 
et quelques accessoires suffisent pour façonner l'espace et dessiner 
les différents endroits où se met en place l'action. 



Pour sa part , le jeu des acteurs arr ive à montrer l ' invisible évolut ion f 
deux êtres et la sourde montée du désespoir au fur et à mesure que le temps s a c h ^ v ^ ^ " 

PaurRoussiNon nous t ient en haleine avec le père qu'i l compose de 
sous le poids de sa responsabil i té et de sa maladie. Gilles Privât ' "^erprete ^ ^ ^ 
rôle t rès diff ici le, où la seule réplique réitérée est « papa ». A t ravers des gestes "^ '^ imaux et 
de s i b t L S e m e n t s de son jeu , il parvient à nous faire deviner les tumul tueux sent iments 
de r h " ^ ^ ^ ^ rapport sur scène est for t et émouvant . Les êtres qu'ils composent 
d e v i e ^ e n t tout de suite chers, comme si nous avions partage une longue 
auMnduiraussi le texte de Keene. L'auteur t ra i te ses personnages avec une elle human te 

qu ' i l l deviennent nos semblables, même, ou sur tout , dans les moments ou la situation les 

pousse à chercher des solutions désespérées. 

Les scènes quelques-unes t rès courtes, sont séparées par le noir et par un rideau qui passe. 

S? parfois ^s ransit ions sont un peu longues, coupant a l o ^ ' o Z ' e d S 
général est intéressant. Les scènes, noyées dans une lumiere lunaire estent c o m ^ des 
p L o g r a p h i e s qu'on visionnerait avec un projecteur. Les passages de ^ sont 
a c S S n é s d'une musique de clarinette et contrebasse, une melodie a la fois me ancolique 
e S r e cro is ie avec intell igence par Bezace, qui n'a pas besoin de faire un spectacle grave 

pour t ra i ter d 'un sujet grave. 

Les personnages ont même parfois quelque chose de Laurel et Hardy tr istes et Ç o ^ i ^ s à la 
fols sir^ples L i s profonds. Si leur si tuat ion est, à la fin de la piece, la meme ^ ^ ^ 
e t ' n ' a t o u ' o l pas d'issue, leur rapport , fait seulement de presence P h Y ^ u e et de s ence, 
Couvre enfin à l 'amour. Ce sont eux -mêmes qui ont change. L'espoir subsiste, alors, et H est 
d 'autant plus émouvant qu'i l est sans objet m avenir. 
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